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On a observé que le cochon attaqué de cette ma-

ladie, ne mange plus ; si on négligeait trop long temps

à faire ce remède, il pourrait arriver que le venin

renfermé dans les boutons, rentrât dans la masse du

sang, ce qui rendrait le remède inutile.

r Soies.—L'on connaît qu'un porc a les soies, par

une touffe de poils qui paraît au-dehors du cou, vis-

à-vis du goasier, ce qui Pempêche de manger, parce*|

qu'il y a une autre petite touffe de poils dans les

chairs jusqu'au gosier, ce qui forme au-dehors et au-

dedans un petit rond comme une fii^tule.

Il faut, avec une aiguille enfilée de double fil, le

passer deux fois, c'es;t-à-diie, faire un arrière-point

sur le rond où est la touffe de poils, pour soulever

ensuite doucement, par le moyen de ce fil, et couper

tout autour avec le bistouri, cii prenarit garde de cou-

per la touffe de poils qui est an-dedans» que l'on grat-

tera peu à peu tout autour en descendant pour Pavoir

en entier : après quoi mettez dans la plaie du sel

menu et de ta graisse de porc une fois par jour, pen-

dant deux ou trois jours seulement.

Galb.—On frotte rudement à contre-poil avec de

l'eau de lessive, ensuite on fait baigner le cochon!

dans de l'eau claire. Il y a des personnes qui frottent!

la gale avec du tabac infusé dans dé Teau tiède, ou!

avec de l'urine et un peu de fleur de soufre. On peut

encore se servir du remède qu'on emploie pour le
|

catharre.

Plaies des Porcs en général.—Les plaies des porcs 1

86 pansent toujours avec du sel, comme pour une

morsure de chien ou de loup : il faut force sel pour

arrêter le venin, avec graisse de porc, blanc de poi-

reau, ou quelques simples, telles que le lierre tprrestrej
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